
HOMÉLIE DU DIMANCHE DE PENTECÔTE (5 juin 2022)
 

    Une fois n'est pas coutume, je voudrais reprendre ces mots du psaume que nous avons entendus :
"Tu reprends leur souffle, ils expirent... Tu envois ton souffle, ils sont créés". Quel est ce Souffle ?
C'est ce qui nous permet de n'être pas seulement de la matière. Dès les premiers versets de la Bible,
le "Souffle de Dieu" planait sur les eaux, la "Ruah". Si nous prononçons ce mot en mettant la main
devant la bouche, nous sentirons le souffle !
    L'apôtre Paul, dans sa lettre aux Romains, nous parlera de la "chair" et de "l'Esprit", autrement
dit de la matière et du souffle qui.  habite la matière. Ce qu'on appelle le "matérialisme", c'est ce
qui fait abstraction de la dimension "spirituelle" de la vie. La chair nous tire vers le bas, le corps
étant voué à la mort... Mais l'Esprit nous tire vers le haut, orientant tout notre être vers la Vie ! La
chair fait de nous des esclaves...L'Esprit fait de nous des fils et filles de Dieu ! La chair nous enferme
dans la peur... L'Esprit donne des ailes !
    C'est bien là l'expérience que vont faire les disciples en ce jour de Pentecôte. Un événement qui
n'est pas dans l'évangile, mais au début des Actes des Apôtres, ce qui illustre bien qu'il s'agit d'une
aventure nouvelle. Mais cette fête ne vient pas de nulle part ! Comme la plupart des fêtes, elle a une
origine agraire : c'était la fête des moissons, 7 semaines après la Pâque. On l'appelle chez les juifs la
fête des Semaines (7x7 = 49)... Le 50 ème jour (Pentecôte veut dire 50 ème), des foules affluent vers
Jérusalem. Tous sont dans la sphère juive, croyants habitant la terre d'Israël et croyants de la
diaspora, c'est à dire dispersés dans les contrées du pourtour méditerranéen. Cette fête agraire s'est
doublée en effet d'une dimension religieuse : on fêtait le don de la Loi à Moïse sur le Sinaï. Cette
Loi, la "torah", que Moïse avait reçue dans le cadre effrayant d'un orage de montagne, au milieu du
tonnerre, du vent et de la foudre ! Eh bien, ce sont les mêmes manifestations qui vont se produire
alors que les disciples sont réunis. Au passage, notons que les douze apôtres ne sont pas les seuls à
avoir vécu ce don de l'Esprit. Marie était là avec eux, ainsi que d'autres disciples.
    Et l'Esprit-Saint va donner à chacun de s'exprimer différemment. Certains rêveraient volontiers
d'une langue universelle, et les intentions sont louables : on l'appelle l'esperanto. Pourquoi pas ?
Mais à considérer ce qui s'est passé le jour de Pentecôte, je ne suis pas sûr que ce soit là le seul
chemin de compréhension entre les humains ! Vous pouvez dire les mêmes mots et ne pas vous
comprendre, si vous ne donnez pas aux mots la même signification ! On le vérifie souvent... comme
on vérifie l'inverse, quand telle ou tel est touché profondément par une Parole de Dieu et de façon
inattendue ! Car la parole des disciples, le matin de Pentecôte, était habitée de la puissance de
l'Esprit-Saint. Alors, chacun pouvait comprendre. Nous le savons par ailleurs, la Parole dépasse les
mots. Il y a en effet des actes qui parlent davantage encore que les mots ! D'ailleurs, qu'ont-ils dit ce
matin là ? À la lecture de ce passage des Actes, nous ne savons rien ! Sinon que les auditeurs étaient
à la fois "stupéfaits" et "émerveillés" d'entendre "les merveilles de Dieu"... Interrogeons-nous : quel
est le message que nous proclamons à ce monde d'aujourd'hui ? Faisons-nous du 'rentre- dedans',
comme on le dit vulgairement ou annonçons-nous les merveilles que le Seigneur accomplit ?
    À plusieurs reprises au cours de son dernier repas, Jésus avait dit : "Si vous m'aimez". Le cœur
de toutes choses est là ! Celui qui aime le Seigneur l'accueille jusqu'à ce qu'il demeure en lui. Être
chrétien n'est pas facile aujourd'hui... mais ça n'a jamais été facile ! C'est facile pour ceux qui ne
remplissent pas leur mission ! Les disciples, pendant qu'ils cheminaient avec Jésus, trouvaient
protection auprès de lui : il étaient en quelque sorte leur "défenseur". C'est pourquoi il leur promet
un "autre Défenseur" en la personne de l'Esprit-Saint. Nous en bénéficions aujourd'hui, ne
l'oublions jamais ! C'est lui qui chassera toute peur ! Amen.  
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